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Paris, 2 rue Rosa - Bonheur

EUSKERA - XLVIII, 2003, 2

Ce 15 janvier 1903 (16)

Mon cher ami,

Ne pensez-vous pas que d'une façon ou d'une autre il faille protester?
Ne serait-ce que pour sauver vis-à-vis de nos enfants, l'honneur de notre gé­
nération, contre la mesure interdisant l'enseignement du catéchisme et la pré­
dication en langue basque?

Rien de clérical, bien entendu; la défense de la langue de nos ancêtres
qui va, de ce fait subir une rude atteinte.

Un mouvement de pétitions aurait-il des chances de réussir de nos côtés?
Pourquoi Harriague qui est un basque pur sang comme nous et un bascophi­
le n'en prendrait-il pas la direction à Hasparren et dans les environs avec vous
et vos amis? Mr Legrand que j'ai vu à la Chambre mardi me dit, qu'il irait
volontiers avec ses collègues basques présenter nos doléances au Président du
Conseil s'il était appuyé dans cette démarche par de nombreuses signatures.

Si vous vouliez vous en occuper vous-même dans votre région et même
d'une façon générale, si la «Fédération Basque» se mettait en mouvement ce­
la prendrait, j'en suis certain. Ecrivez-moi vite. Dîtes-moi ce que vous en pen­
sez après avoir vu vos amis.

A bientôt le plaisir de vous lire et mes meilleures amitiés.

R. d'Elissagaray (17).

(16) Hemendik aitzina sartzen ditugun gutunek, 1903ean Baionako diosesian Paueko Fran­
cière prefetak euskarazko katiximaren aurka hartu erabakiaz, F. de Saint-Jayme, Albert Constan­
tin eta bereziki Piarres Broussainek egin hel-deiak «adiskideen!» partetik, hala nola sortu berri
den «Fédération Basque» edo Euskalzaleen Biltzarra -ren ganik eta ere d 'Elissagaray, Etcheve­
rry, Harriague Morroxko, Legrand, Pradet eta beste asko politika gizonen aldetik izan zuen eran­
tzuna argitzen dute. (ikus: P. Charritton Pierre Broussain sa contribution aux études basques, 30­
-35. orr.)

(17) Renaud d'Elissagaray de Jaurgain (1871-1950) sortzez Atharraztarra zen eta 1901ez
geroz Louis Etcheverry eskuineko politikariaren ondotik Eskualduna astekariaren arduradun na­
gusia, nahiz laster kargu horri uko eginen dion Bordele aldean berepolitika saila irekitzeko, ezen
1904ean Pauillaceko auzapez eta diputatu bilakatuko da.
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Ce 15 janvier 1903

Mon cher ami,

Ne pensez-vous pas que d'une façon ou d'une autre il faille protester?
Ne serait-ce que pour sauver vis-à-vis de nos enfants, l'honneur de notre gé­
nération, contre la mesure interdisant l'enseignement du catéchisme et la pré­
dication en langue basque?

Rien de clérical, bien entendu; la défense de la langue de nos ancêtres
qui va, de ce fait subir une rude atteinte.

Un mouvement de pétitions aurait-il des chances de réussir de nos côtés?
Pourquoi Harriague, qui est un basque pur sang comme nous, et un bascophi­
le, n'en prendrait-il pas la direction à Hasparren et dans les environs, avec
vous et vos amis? Mr Legrand que j'ai vu à la Chambre mardi me dit, qu'il
irait volontiers avec ses collègues basques présenter nos doléances au Prési­
dent du Conseil, s'il était appuyé dans cette démarche par de nombreuses
signatures.

Si vous vouliez vous en occuper vous-même dans votre région et même
d'une façon générale, si la Fédération Basque se mettait en mouvement cela
prendrait, j'en suis certain. Ecrivez-moi vite. Dîtes-moi ce que vous en pen­
sez, après avoir vu vos amis.

A bientôt le plaisir de vous lire et mes meilleures amitiés.

R. d'Elissagaray.
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Paris, 2 rue Rosa-Bonheur

EUSKERA - XLVIII, 2003, 2

Le 19 janvier 1903

Mon cher ami

Votre intéressante et bonne lettre qui me parvient à l'instant, me fait le
plus vif plaisir, et, comme une confidence en vaut une autre, je vais vous fai­
re celle-ci en vous priant d'en mettre Harriague au courant.

J'ai été d'autant plus surpris de l'attitude de conciliateur que vous attri­
buez tous deux au Préfet, que vendredi, au sortir de la Chambre, après la sé­
ance sur l'interpellation Lamy-Hémon, j'ai rencontré Legrand auquel j'ai te­
nu ce langage: «Comment diable se fait-il que vous ne soyez pas intervenu
dans la discussion? Nous vous en aurions été reconnaissants dans le pays.»

Je dois vous dire que le mercredi précédent je l'avais vu et lui avais de­
mandé de faire une démarche auprès du Président du Conseil avec Harriague
et Pradet, et qu'il avait volontiers accédé à ma demande; il attendait pour ce­
la l'arrivée à Paris de ses collègues.

J'en reviens à notre conversation; Legrand me répond: «Conformément
à ce que je vous avais promis, j'ai vu Combes auquel j'ai annoncé notre pro­
chaine démarche; il m'a dit qu'il nous attendait mais qu'il n'avait envoyé au­
cune circulaire à propos du basque, que par conséquent il n'y avait encore
rien de fait, rien d'interdit, et que si une mesure quelconque avait été prise
-ce qu'il ignorait- c'était par le Préfet, en vertu probablement d'anciennes cir­
culaires. Dans ces conditions, j'ai estimé, ajoute le Député de Bayonne, qu'il
valait mieux ne pas intervenir.»

Et il a bien fait. Il est disposé à poser une question au ministre dès que
nous lui aurons fait connaître les conditions dans lesquelles la mesure concer­
nant le catéchisme a été prise. Il m'a eu l'air de croire à un arrangement et à
la bonne volonté du ministre.

Dans tout cela, il me semble que Mr Francière n'a pas joué un beau rôle.
C'est un homme roublard, intelligent et cauteleux qui monte le coup à tous ceux
qui l'approchent. Auprès de Morrochko qui est un vrai basque, il m'a eu l'air
de vouloir prendre notre défense. Jugez-en par ce que Combes a dit à Legrand.

Quant à faire intervenir Rome par une pétition de nos curés, je vois la
chose difficile. D'abord, par ce que ça se saurait et que les Partis de la majo-
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rité crieraient à l'internationalisme et ensuite par ce que Rome s'en f... et que
ne l'intéressent que les arguments dont vous me parliez.

Attendons donc; je mettrai une sourdine -sans faire cependant le silence­
dans l'Eskualduna. Merci de l'intérêt que vous portez à ce petit journal dont le
nombre d'abonnés augmente sans cesse. Je compte sur vous pour la propagan­
de: j'espère avoir d'ici quelque temps l'occasion de vous voir; vous me don­
nerez vos conseils et nous échangerons nos idées.

Votre tout dévoué

R. d'Ellissagaray

* * *

Chambre des Députés

Paris, le 18 mars 1903

Mon cher ami,

Je m'empresse de répondre à votre lettre du 15 courant et le plaisir de
vous retourner signée par MM. Jules Legrand, Haulon, et votre serviteur la
pétition que vous m'aviez confiée. Elle est conçue dans des termes très mo­
dérés et Mr Francière ne devrait que l'accueillir favorablement.

L'initiative que vous avez prise avec vos amis est très louable et, je m'y
associe de tout cœur.

Recevez mon cher ami en attendant le plaisir de vous voir bientôt, une
bonne poignée de mains de votre bien dévoué,

Saint-Martin Harriague (18)

(l8) Saint Martin Harriague Morroxko, hazpandar «arnerikano» aberats okitua Hazparneko
auzapez eta kontseilari jeneral errepublikazale zelarik, sartu zen ere diputatu, Diharassarry Orzai­
zeko erretor erregezalea garaiturik, 1893an. Ela kargu horiek guziak bete zituen, bera Parisen,
1905ean, supituki hil arte. Orduan zuten Piarres Broussainek haren auzapez aulkia hartu eta Brous­
sainen koinat Léon Guichennék dipulatugoa.
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Paris, le 30 mars 1903

EUSKERA - XLVIII, 2003, 2

10, rue de Miromesmil

Cher Docteur et ami,

Je vous suis bien reconnaissant du bon souvenir de sympathie qui me
vaut communication de la pétition que vous adressez au Préfet en faveur du
basque.

Vous voudrez bien m'excuser si je ne peux la signer pour des raisons ti­
rées de sa rédaction et du principe même qui l'a dictée.

Tout d'abord, je ne peux renier notre passé de luttes locales ni désavouer
soulèvement généreux de la Bretagne, comme nous y invite le 3èmc paragraphe
de la pétition.

En second lieu, je ne ferai pas l'honneur à un Préfet de la désorganisation
française d'essayer de lui prouver notre patriotisme. Pour le prouver je ne
citerais pas d'ailleurs Michel Renaud et Pradet- Balade, quelques aimables qu'ils
soient, à côté du Maréchal Harispe et de l'Amiral Jauréguibérry, qu'est-ce qu'ils
ont fait de particulier?

D'une manière générale, le ton de la supplique me parait beaucoup trop
respectueux et humble et il jure, à mon avis, avec ce caractère indomptable
que nous nous attribuons.

Et cela vient de ce que nous semblons solliciter comme une faveur, ce que
nous devrions réclamer comme un droit. C'est sur ce dernier terrain que j'au­
rais aimé à nous placer et voir nos prêtres se placer. Faire étudier la
question par un avocat et faire porter le différend devant les tribunaux compé­
tents aurait du être la première phase de notre protestation... Je n'ose même pas
envisager la seconde, que notre veulerie rend malheureusement irréalisable.

Il me semble que les événements qui se déroulent montrent l'inanité des
pétitions, des requêtes, des suppliques et des démarches officieuses. Les atten­
tats ne se multiplient que depuis que l'opposition a cessé de se montrer har­
gneuse et intraitable.

Vous excuserez ma franchise, j'en suis sûr, et vous comprendrez même
certaines de mes raisons d'abstention tout au moins. J'ai été sur le point de
rendre ma réponse publique, en meilleurs termes, mais des occupations récen­
tes m'en ont détourné et la crainte aussi de faire quelque chose qui pût vous
être désagréable. Qui sait cependant si mon intransigeance ne vous serait peut
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être pas utile, en faisant ressortir le loyalisme de votre démarche? A ce titre­
là, je n'y renonce pas tout à fait encore.

Je suis heureux de cette occasion de vous redire, cher Docteur et ami,
mes sentiments de cordial dévouement.

Louis Etcheverry (19)

* * *

Le 25 mars 1903

Mon cher ami,

Je vous renvoie la pétition signée. Croyez bien que c'est à contre- cœur
et, parce que c'est vous qui vous en occupez, que je donne cette signature.
J'espère du reste que vous subirez suffisamment de refus pour que vous ne la
fassiez point parvenir à destination et j'en serai heureux, parce que je juge
cette démarche, non seulement inutile mais malsaine.

Elle est inutile parce qu'on n'en retirera aucun profit.

Elle est malsaine parce que nous nous donnons l'air de donner force de loi
à un décret rendu par un satrape imbécile et trembleur; décret ou décision
inexécutable et qui demeurera lettre morte dans les 99% des paroisses basques,
parce que partout, pour ainsi dire, le clergé continuera à faire le catéchisme en
basque aux fils de basques et en français aux fils de gascons, trop récemment
venus dans le pays pour avoir eu le temps d'apprendre notre langue et qu'il n'y
aura pas un maire basque qui voudra risquer sa considération et son écharpe en
dénonçant l'infraction commise à pareille loi par son curé.

Je pourrais continuer longtemps à argumenter avec des raisons ayant la
même force, mais j'aime mieux ne plus rien dire parce que rien que d'y pen­
ser j'enrage d'avoir dû signer pareille bassesse.

Horiek guziak hola, igortzen darozkitzut mila eta mila goraintzi. Egizu
osagarri eta ikusi arte.

Zure adichkide,

Dr Dourisboure Alexis (20)

(19) Louis Etcheverry (1853-1907): Baigorriko familia Bonaparte-zale batetik zetorren jaun
hau Donazaharreko auzapez egon zen hil arte, bai eta Mau1eko diputatu ere 1889tik 1893 arte. Ur­
te horretan Uharte Amikuzeko Martial Berdoly errepub1ikazaleak garaitu baitzuen. Anartean Es­
kualduna astekaria sortu zuen, 1887ko martxoaren 15ean.

(20) Alexis Dourisboure medikua (1863-1931) Gratien Adéma Za1duby kaIonje ezagunaren
iloba zen, ezkontzaz etorria Mugerretik Senperera.



1006 EUSKERA - XLVIII, 2003, 2

Hendaye, le 26 mars 1903

Monsieur et cher Compatriote,

L'attitude du Préfet des Basses-Pyrénées dans la question qui nous tient
tant à cœur (conservation de la langue basque) ne m'inspire aucune confian­
ce et je préfère, pour ma part, ne pas signer la supplique que vous avez eu
l'obligeance de me soumettre.

Je n'ai jamais rien demandé, d'ailleurs, à aucun Préfet et ce n'est pas à
mon âge que je commencerai.

Permettez-moi d'ajouter que si je suis forcé de subir la loi du plus fort,
je la subirai en me défendant de mon mieux, mais que je suis un trop vieux
Basque pour vouloir rien demander en aucune circonstance aux sectaires qui
s'attaquent aujourd'hui, non seulement à nos libertés de pères de famille, mais
à notre langue - mère.

Veuillez agréer, Monsieur et cher Compatriote l'expression de mes
meilleurs sentiments.

Clément Hapet
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Le 26 mars 1903

Cher Docteur,

C'est aujourd'hui à la distribution d'une et demie que j'ai reçu votre pli.

L'examen de l'empreinte que porte l'enveloppe me suggère l'idée
qu'hier, au moment où nous causions dans le train, la lettre n'avait pas enco­
re quitté Hasparren.

Nous soupçonnerait-on de préparer le coup d'Etat?

J'ai été charmé par la lecture de la requête dont les termes sortent très
heureusement de la banalité habituelle de la presse judiciaire et administrati­
ve. Je m'empresse de vous la renvoyer avec ma signature.

Puissent nos honorables ronds-de-cuir lui réserver un cordial accueil!

Agréez, Cher Docteur, l'assurance de mes meilleurs sentiments.

Etienne Ritou, (21)
Docteur en Droit

Avocat à Bayonne

(21) Etienne Ritou Baionako abokata eta Hippolyte Ritou Hazparneko notaria bi anaiak zi­
ren eta Piarres Broussain-ek lehiakide izanen du notaria, 1905 ean, herriko auzapezgoaz jabetu­
ko delarik.



1008 EUSKERA - XLVIII, 2003, 2

Bidache, le 28 mars 1903

Mon cher ami,

Je suis bien en retard pour répondre à ta lettre. C'est que je voulais voir
Damestoy dont je connais les idées et que j'espérais pouvoir persuader mie­
ux oralement que par correspondance.

Je l'ai donc vu aujourd'hui au Marché et je t'avoue humblement que j'ai
échoué dans ma tentative. Damestoy a refusé de signer la pétition se décla­
rant partisan résolu de la mesure prise par le Préfet et la trouvant même insu­
ffisante. Il m'a même affirmé que les pères de famille de Bardos sont enchan­
tés de cet état de choses. Entre nous soit dit, il est déplorable qu'il y ait encore
dans notre pays des gens qui ne sachent un mot de français.

La seule commune basque du canton que je représente, trouvant que les
choses sont pour le mieux je pense que ma signature devient parfaitement inu­
tile et qu'elle ne présente plus aucun intérêt pour toi; d'autant plus que les au­
tres communes où on avait l'habitude de faire le catéchisme en patois sont là
et qu'elles trouveraient peut-être drôle que je ne fasse rien pour elles.

Je regrette bien, à cause de toi, de n'avoir pas pu aboutir. Depuis les fa­
meux vœux du Conseil Général je m'étais promis de ne rien signer. Cepen­
dant, dans le cas présent, je suis persuadé que ta pétition n'a aucune signifi­
cation politique et ne présente aucun caractère de manifestation anti­
républicaine.

Dieu sait quand je pourrai venir te voir. J'y pense souvent et je renvoie
toujours.Tout de même, je crois que je viendrai avant la fin du printemps.

Bien cordialement à toi,

Docteur Mendiondo (22)

(22) Mendiondo, Bidaxuneko mediku kontseilari orokor atharraztarra Piarres Broussainen
aspaldiko laguna zen, baina bi aldiz bederen, 1905 ean eta 1914 ean, Léon Guichenné haren koi­
natuaren aurka diputatugai agertu zen, ezkerreko aldetik, nahiz debaldetan.
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Bidache, le 6 avril 1903

Mon cher ami,

Puisque tu insistes, je te renvoie signée la pétition à Francière. J'aurais
autant aimé que mon nom ne parût pas, mais enfin, je le fais pour t'être
agréable.

La question du catéchisme me parait avoir bien peu d'influence sur le
basque. Et puis les curés résistent partout; celui de Bardos particulièrement re­
fuse de se soumettre aux ordres de l'Administration et des Vicaires capitulai­
res. Ils sont intraitables. Je t'assure que je ne serais pas fâché qu'on leur fit
un peu baisser le caquet. Tu sais que je n'aime pas beaucoup les curés.

Enfin, fais ce que tu voudras, mais ne mets pas en avant ma qualité de
Conseiller Général.

Bien à toi,

Docteur Mendiondo

* * *

Espelette, le 23 avril 1903

A Monsieur le Docteur Broussain à Hasparren

Monsieur le Docteur,

Vous voudrez bien m'excuser de ne pas adhérer à votre pétition concer­
nant le maintien du catéchisme basque dans notre pays et de ne pas partager
votre opinion à cet égard.

Je vous prie d'agréer, avec mes sincères regrets, l'assurance de mes sen­
timents les plus distingués.

Le Maire d'Espelette,

Halsouet (23)

(23) Halsouet, Ezpeletako ostaler eta auzapez errepublikazale hau, Joseph David (1829­
-1910) mediku donado erregezale, euskalzale eta auzapez ohiaren lehiakidea eta... askazia zen.
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Monsieur,

EUSKERA - XLVIII. 2003. 2

Labastide, 12 avril 1903

Je viens de savoir aujourd'hui que vous vous rendez à la Salle d'Ecole
jeudi à 3hOO pour procéder aux vaccinations gratuites. Je recommande à tou­
te la population de se faire vacciner; mais, comme la vaccination ne sera pas
connue d'une grande partie de la campagne vous aurez à revenir un jour ou
deux encore.

Pour les quartiers Pessarrou et La Chapelle nous aurons à fixer un jour
parce que les quartiers sont très éloignés de la ville et que de tous temps le
Commissaire vaccinateur s'est rendu à Pessarrou pour vacciner les enfants de
ces deux quartiers.

Nous nous entendrons jeudi pour désigner le jour où vous pourrez pro­
céder à la vaccination dans ces quartiers.

Veuillez agréez, Monsieur le Docteur, l'assurance de ma considération
distinguée.

Le Maire Lafourcade
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5 septembre 1912 (24)

Cher Monsieur le Maire et Compatriote,

Combien est heureuse l'initiative de M. Azkue qui désire recueillir tou­
tes les poésies et chansons basques. Dans le nombre beaucoup sont connues
et chantées dans tous les pays de langue basque. Mais combien ont été com­
posées pour relater un fait, un événement local et qui n'ont pas dépassé les li­
mites de la localité. Une pareille collection serait curieuse et intéressante. Tou­
tes les pièces n'ont pas la même valeur littéraire. Elles vaudront bien les
morceaux de concours que l'on prime aujourd'hui.

Où rencontrer aujourd'hui les vieux Basques, les vieilles Basques qui ont
conservé dans leur mémoire ces vieilles chansons? En trouverai-je à Cambo?
Tout d'abord, je vous indique ma vieille cuisinière de 76 ans. Elle a su beau­
coup de chansons, aujourd'hui elle ne chante guère, toutefois elle a gardé
quelques bribes des chansons qu'elle a sues. Hier encore elle m'a donné 3 ou
4 couplets d'une vieille chanson d'amour se rapportant à Urtubia. En dehors
de ma cuisinière, je connais à Cambo un homme qui possède, de mémoire, un
répertoire assez riche de chansons, et qui se mettra à la disposition de M. Az­
kue.Je tâcherai d'en découvrir d'autres.

A Sare, je vous indique la maison Mendiondoa, berceau de ma cuisiniè­
re. On y a beaucoup chanté. Le vieux «etxeko jaun» qui s'appelle Zubilibia,
doit avoir retenu encore quelques couplets anciens. Son fils qui demeure dans
la maison est poète et aussi improvisateur et n'est pas sans connaître
quelques vieilles chansons que vous recherchez. De plus dans cette maison
Mendiondoa, a vécu un Basque espagnol, nommé Amechket, qui fut un grand
barde, qui a laissé dans le pays un grand souvenir. Ses improvisations ont été
inspirées et motivées par des événements locaux: scènes de contrebande, scè­
nes d'auberge. De mon temps à Sare, on aimait à redire ces improvisations
qui avaient un grand charme.

J'ai aussi connu Mr. Bameix ou Bametche, commis-voyageur, ou plutôt
représentant de commerce de la maison Tucoulat de Bayonne qui recueillait
toutes les chansons qu'il entendait. Il était de Tardets et y est mort. Par les

(24) Hemendik aitzina aurkezten ditugu aitzineko urtean Azkuek bere kantu bilketan aur­
kitu arazoengatik bidearen irekitzeko Broussainek bidali gutunek ukan erantzunak (Ikus: Pierre
Charritton. Pierre Broussain. sa contribution aux études basques, CNRS 1985, 158-160. orr.)



1012 EUSKERA - XLVlll, 2003, 2

amis que vous avez à Tardets, ne pourriez-vous pas savoir ce qu'est devenue
cette collection?

Hélas! On ne chante plus comme on chantait autrefois. Vicaire à Sare, je
me souviens que les dimanches après la partie de rebot, les jeunes gens, en
s'attablant dans les auberges, se mettaient à chanter; on chantait en buvant.
L'inspiration venait et les koplari se révélaient.

Je suis tout acquis à ce qui intéresse la chose basque et vous exprime mes
meilleurs sentiments d'amitié.

Paul Schlaegel (25), Curé de Cambo

* * *

St Jean Pied de Port, le 6 septembre 1912

Mon cher Monsieur Broussain,

Je suis à la disposition entière de M. l'Abbé Azkue pour le piloter en
Basse - Navarre, et mon concours le plus entier lui est acquis.

Dès à présent je m'occupe de rechercher dans chaque village les person­
nes qui connaissent les vieilles chansons basques et j'espère rencontrer aussi
quelques diseurs de vieilles légendes.

Votre dévoué.

J. B. Alamon, notaire

(25) Paul Schlaegel (1851-1919) Hazparnen sortua, Saran eta Oloroen bikari egona gero
Arberatzen, Milafrankan eta azkenik Kanbon erretor higatu zen.
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Béguios, le 13 septembre 1912

Monsieur,

Mon «Llallun» vit encore. Il porte même, me dit-on son grand âge fort
gaillardement. Seulement il ne rime plus: c'est en vain que le dimanche soir,
ses compagnons d'auberge lui demandent de taquiner la muse. Malgré cela il
peut être intéressant à consulter dans le but que poursuit votre ami.

«Llallun» habite Amorots, maison Lasala, au bord de la grand'route, tout
près du presbytère.

Je vous présente Monsieur, tous mes meilleurs sentiments.

G. Istebot instituteur

P. S. «Llallun» est un surnom. Le porteur doit entendre plus volontiers le nom ou
le prénom qui sont Elissetch François.

* * *

ETCHEVERRIA
SARE

21.07.1911

Monsieur Broussain, Hasparren

J'ai le plaisir de vous remettre dans ce même pli la composition «Zapa­
taina edo gizon zuhurra» de notre excellent poète labourdin Ellisamburu. Vous
auriez dû les recevoir plus tôt et je m'en veux.

Veuillez m'en excuser et croyez-moi votre tout dévoué,

Etienne Abbadie
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Monsieur P. Broussain, Hasparren

Mon cher ami
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Sare, 16 septembre 1912

J'ai complètement négligé de répondre à votre dernière lettre et ce sans
raison aucune, je vous l'avoue. Cependant dès que je l'eus reçue, je m'infor­
mai ici de ce que vous désiriez savoir.

Après enquête, je suis obligé de vous dire qu'à Sare même il n'y a pas
d'individu très documenté en chansons et contes basques anciens. Par contre à
Saint - Pée (quartier d'Ibarron) il y a paraît-il un individu, véritable recueil vi­
vant. C'est un nommé Bidachun. Il paraît que depuis de nombreuses années
il fait même un recueil de chansons basques et qu'il serait très intéressant pour
votre abbé de le voir.

Je ne sais rien d'Aneto, sinon qu'on attend toujours l'option. De Matra­
cal nous avons toujours de bonnes nouvelles. Dans sa dernière lettre Merchou­
se nous disait que son travail dans le filon de Caballo et déjà dans notre pro­
priété donnait une largeur de 4 mètres avec des teneurs de 1500 à 2000
grammes d'argent et le filon n'était pas encore entièrement traversé.

Excusez encore une fois ma négligence et croyez-moi votre bien dévoué.

P. Elissague
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Itxassou, 18 septembre 1912

Cher Monsieur Broussain,

On m'a indiqué plusieurs de mes paroissiens en état de donner de vieux
chants basques. Sauveur Teillery a déjà vu celui qui en connaît le plus. Il vous
suffira de m'aviser du jour où vous viendrez et le brave Lako se trouvera au
presbytère.

Il est entendu que vous dînerez ce jour-là chez moi.

A Mendionde je ne connais que Martin Camino qui puisse donner les
vieilles chansons. A Larressore personne.

Bien cher Monsieur Broussain, croyez à mes sentiments les meilleurs

M. Diesse, prêtre (26)

Souvenir respectueux à Madame Broussain et une caresse à Maddalen.

(26) Mathieu Diesse (1870-1962), Itsasuko erretorak, bera Larressoroarra izanik eta Lekor­
nen ere erretor egonik, Lapurdiko hiru herri horien berri bazekikeen.
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Ustaritz, ce 25 septembre 1912

Cher Monsieur le Docteur,

Impossible de trouver à Ustaritz quelqu'un qui sache beaucoup de chan­
sons basques. Il paraît qu'il y en avait encore assez récemment, mais tous
ceux-là ont disparu.

L'Abbé Azkue ne pourrait donc pas enrichir sa collection en venant ici.

Comme vous le dites, mon beau-frère connaît beaucoup de chansons bas­
ques, mais je crois que M. l'Abbé Abbadie, supérieur de Belloc, en sait enco­
re davantage.

Votre bien dévoué.

Blaise Adéma, prêtre (27)

* * *

7 janvier 1919

Cher docteur, je me suis permis de vous proposer comme 2ème vice ­
président de la nouvelle société d'Etudes Basques, fondé avec l'appui des Con­
grégations Basques. Vous avez été élu à l'unanimité et vous recevrez plus d'in­
formations détaillées de la nouvelle société qui compte déjà avec des subven­
tions importantes.

Cordialement à vous.

Julio de Urkijo (28)

(27) Blaise Adémak (1861-1936) ez dirudi bere osaba Zaldubyk edo bere koinat Douris­
bourek izanen zuketen gogo bera zuela Azkueren ikusteko, nahiz salatzen digun bestalde ere ba­
genekiena, Azkuek berak aitorturik, Arnaud Abbadie Larresoroko seminarioko buruzagi handia
euskal kantuzale gaitza zela eta hari esker «Aldapeko sagarraren adarraren puntan, puntaren pun­
tan...» xoragarria bildu ahal izan zuela bizkaitar jakintsuak.

(28) Julio de Urquijo (1871-1950) euskalzale handiaren gutun labur hau baizik ez dugu aur­
kitu Broussainen gutundegian.
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Bordelen Abendoaren 26, 1918.

Ene adixkide ona,

Atseginekin ukan dut zure letra eta eskerrak deraitzut ene alderat ukan
duzun artaz.

Ni arras ontsa niz, Jainkoari eskerrak eta gauza bera dautzut eskaintzen
zuri ere orai eta beti. BoIta huntan ez dohazkit ene egitekoak soberarik ontsa,
bainan hartzen ditut Jainkoaren nahia delakoan, haren ohoretan.

Hemen ikusten ditut Alemanian preso ziren soldadoak andana handian
heldu gibelerat. Bada hitsik bainan, bainan bada ontsa itzultzen denik ere. Ba­
dira ez direnak sobera arrangura ere, nahiz gehienak gaizkiago ziren behar zu­
keten baino. Ikusi dut zure herriko Bellecave gaztea: elhe egin dugu Larraidy
jaunaz. Ez da sobera kontent. Ez omen da segur bertze aldian kontseilu jene­
ralean sartuko. Ezagutu omen dute sobera. Erran diot ez deIa goizegi ezagu­
tua izan dadin xori hori ere den bezala. Bainan beldur niz ez deIa aski mul­
tzo handia aski fermuki dagonik, behar litaken alderat itzuItzeko. Agian
enganatua niz idea hortan.

Hemen ez da bertze berriagorik eta gelditzen niz ene agurrik hoberenak
derraitzudalarik. Halaber juntatzen ditudalarik zure lagunari eta haurreri.

Zure adixkide bihotz guziaz,

Gratien Istilart (29)

Hôtel Boudet Cours Saint - Jean, 217 Bordeaux.

(29) Gratien Istilart (1864-1954) Makeako auzapez eta euskaI hizlari handiak zer harrema­
nak zituen Piarres Broussainekin jakiteko. honen gutundegian aurkitu ditugun eskutitzak irakur­
tzea aski da.
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Makean egina Azaroaren 21, 1919

Adixkide Broussain,

Zure letra eskuan, plazerrekin ikusten dut kontseilu jeneraleko presenta­
tzen zarela Abendoaren 7 an. Kondatzen ahal duzu ene sustenguaren gainean.
Hazpandarrek ere zor lakiozute ikustate hori eta esperantza dut azken aldian
baino hobeki zor hori pagatuko dutela eta aski kopeta ukanen Larraidy jauna­
ren maleziari merezi duen saria bihurtzeko.

Ez ahantz gure jaun erretorari adiarazteaz, jadanik egina ez baduzu. Ge­
ro ez du balio hemen gaindi ibil ziten, berdin eginen baitugu egiten ahal du­
gun guzia. Bizkitartean on izanen da botzemaile guziek ukan dezaten zure
«profession de foi» aski goiz eskuetan, Larraidyri erakusteko jiten denean.

Ez naiz Hazpamerat jiten ahalko merkatuan, Heletan feria delakotz. Guk
ez dakigu oraino partidarik ukanen dugunetz Herriko botzetan. Mundua ixil
dago, naski bakotxak berea gogoan. Igandean prestuki gobematu zaizkigu. Ez
luke guti balio guretzat, bide hori segi balezate.

Bihotz guziz zure adixkide,

Gratien Istilart
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Makean egina Abendoaren 5, 1919

Ene adixkide ona,

Errezebitu dut zure letra bere xehetasunekin. Ezpeletako merkatuan nor­
baitek salatu zautan Larraidy presentatuko ote zen, dudan zela oraino. Nahiz
nik deusik ez dakidan gauza horren gainean, segur bezala niz ez dela batere
eginen. Hobe segur! Guzientzat ez dugu batere horren gutiziarik, are gutiago
holako ihiziaren beharrik. Bainan presenta baladi, jakiten ahal du Makeako
mozkinak aise eremanen dituela. Nahiz beti izanen diren kontra eginen dute­
nak, tzarrago balitz ere.

Lekomerat jin behar duzuenaz geroz, ez duzue biziki irriskatuko Make­
araino heltzea eta guaitatuko zaituztegu plazan, bezperak ondoko, elgarrekin
trinkatzerat joaiteko.

Orai artinoko bozkatzeak ixil ixila joan dire gure herrian: 144 botzemai­
le ziren igandean. Hoitarik 142 baditugu seiek. Gutienik duenak ere 139. Pen­
tsa hortarik zer diteken. Ez da nihor mugitu Baigurako harrokak baino gehia­
go. Bizkitartean ez naiz arras kontent gelditua: nahiko nuzken hiru bederen
gazteetarik sartu berriak, geroko segida hobean izan zadin herria. Utzi ditut
hola hola ez nahiz sobera erakutsi ene burua. Holakoetan zuhurtzia da buruz
jokatzea geroari pentsatuz.

Luhuson kanporat eman daizkute hiru gure adixkidetarik eta hetan La­
rralde, mera behar zena. Iluntzean gomitatua niz biltzarre batetarat bamean di­
renek galdaturik. Ez dakit zer deliberatuko duten. Ikusiko dugu.

Zure adixkide,

Gratien Istilart
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Makean egina Abendoaren 19, 1919

Adixkide ona,

Atzo Baionan nintzen. Bila ibili ere naiz, zuri eskua tinkatu nahiz, han
zinela aditurik. Etxera-eta kausitu dut zure letra, nik merezi bezenbat segurik
laudoriorekin: ene ahalak ez dire handiak, bainan direnak kausi ditzazketzu
«gizenaren giltzurrinak» bezala borondate onez estaliak, zuzenaren uztarria ja­
san behar denean.

Guduan Larraydik lehen pondua daukala aspaldi ezagutua dut bainan ika­
si ahal du oraikoan guk ere bigarrena bederen behar ginukela. Jaun erretorak
airetik eta auzapezak punpetik, nahi duenean jokatu, altxatuko diogu desafioa
gure herrian. Eta paria niro, nahiz jokari gaitza den, egiten diogula horrek kin­
tze bezenbat joko.

Pollitak gintezken, horrek hemen hedatua zuen lausenguari lilluraturik,
zango bat bestearen gainean egon bagine. Kontentsko pasatua du, gure etxe­
tik landa, egun bat: nik biziki ontsa hartu nuela, erranez: ni lehen ikus eta orai,
horrentzat ez zuela berdin balio. Hemen enganatu da, ustez ezagutu gabe ires­
terat gineraman lausenguaz estalirik zaukan maleziaren amua.

Segur naiz berari eman diola sabeleko minik handiena oraiko purga ho­
rrek. Bainan badire bertzeak ere min dutenak: norekin uste duzu ari izana ni­
zala kalapitan, astezkenean, Ezpeletako karrikan? Sekulan pentsatuko ez nue­
narekin: Hazpameko Ixtudiantarekin. Eta zer funtsean! Gizon batekin elheka
nagola, jin zaut sanfretik handienean eskuaren emaiterat: «Poneta ere kendu
beharko diaguk naski hire aintzinean. Hi omen hugu orai kantunamenduko go­
ra behera guzia. Hola jujatzen die igandeko itzuli hortarik. Ikusiko duk hamar
mila libera heldu omen baitzen urtean konfraria eta holakoen laguntzeko, hori
dela kaus, gure kantonamendurat, orai nundik ukanen ditutzuen...».

Tokia ezagutu gabe hasi da Ixtudianta enekin predikatzen. «Bereak eta
asto beltxarenak» aditzerat zeramatzan lekua hustu ez balu. Bainan hatzeman
dirot orai eskapa ez ditaken lekuan. Ez bainiz aise egonen, enplastu bat eman
gabe hain min duen zaurian, den bezalako ustelari,

Gratien Istilart

Mehainekoaz estonagarri da. Mera berria ez bide zen han ere: Luhuson
ikusi nuen segurik igande goizean. Daukat bere botza ere eman ote duen. Fun-
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tsa haatik erretoraren egitate hortaz segurtatu behar da. Ni ere entseatuko niz.
Eta gero ja errotik merezi duen heineraino. Ez baita utzi behar otsoa artzain.
Ikusiko dut zer kalitate duken mera gazte horrek ere, berak ote dakien xutik
ibiltzen ala bertzek ibili beharra izanen ote den.

Apo Kaskoinak ere omen zion Makean egin giniola «tripotaia». Nahiko
dut jakin tripot horren hertzeak zoin lodi diren.

Merkatuan nekez jiten ahalko niz Hazpamerat. Ez nezazula goaita. Ego­
nen gira bertze aldi batez aizinarekin. Bizkitartean nahiko dut jakin, fama den
bezala, kontestatzen dutenetz zure «elekzionea», nahiz ez dudan batere bel­
durrik hortakotz.

Etxeko iloba eta nagusia hor izanen baita, pasaraziko dut zure etxean
berrien jakiteko etxeratekoan, edo Idiart gure axuanta, ez nadin egon deus ja­
kin gabe beldurrean.

Ene agurrik hoberenak deraitzudalarik, familia guziarekin, gelditzen naiz
zure adixkide fidel,

Gratien Istilart


